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POUR L'UNION | cipale. capable d'embrasser et d'éclairer tou- 


tes les formes de la pensée humaine, et que, 
a ia cette doctrine, couronnement du spiritualisme 
est accessible à tous ceux qui par voie hié- 
rarchique, sont capables d'atteindre l'initia- 
tion qu’elle demande. Cette assertion avait 
été formulée déjà dans le congrès théoso- 
phique en termes excellents ; nous sommes 
heureux de redire après lui : 
« Pour nous, il ya /a religion, et non une 
religion... toutes sont bonnes, divines : 
« nous ne voulons par les exciter les unes 
« contre les autres, mais seulement les ren- . 


Le congrès spirite elspiritualiste qui vient 

de se terminer a produit, pour la cause d'u- 
nion hiérarchique que l'£rho a prise spécia- 
lement à cœur, des résultats presque ines- 
pérés, Ses douze jours, si remplis de séances 
multiples et malheureusement simultanées, 
par nécessité, ont abouti à des déclarations 

* dont quelques-unes nous paraissaient telle- 
ment hardies jusqu'ici que nous n'oserions 


a 
a 


pas encore les formuler si elles ne venaient € 
d'une source si autorisée. « dre plus grandes, plus larges, plus spiri- 


Tout s’est passé non sealement avec une « tualistes, plus vraiment religieuses, en un 


tolérance, mais avec une courtoisie même, « mot. » 
un désir de se connaitre mutlueilement, une Entin, dans la séance de clôture notamment 


ampleur de pensée dont on ne peut trop louer et comme conclusion générale, les rôles res- 
les spiritualistes de toutes nuances. pectifs et la hiérarchie de nos sections ont 

Grâce à ces procédés cordiaux, on a pu été parfaitement établis par un orateur qu'il 
fixer d’abord trois points des plus impor- en taul d'autant plas remercier que sa spécia- 
tants : lité le place justement à la base de cette hié- 


Les rapprochements mulliples et presque rarchic: | ' 
forcés par la marche des choses, entre le spi- Le Magnétisme, par la double interpréta- 
ritualisme et la science positive. tion de ses expériences, touche d'une part 
L'assurance que le spiritualisme est en à la science positive, de lautre au spiritua- 
état de traiter toutes les questions fonda- lisme; il est l'anneau qui reliant celui-ci à 
mentales de „la pratique quotidienne : qu'il celui-là, assure l'unité des connaissances hu- 
a, en fait, abordé pour y infuser des idées maines. 
toutes nouvelles, tout ce qui intéresse la Au spiritisme incombe particulièrement 
société humaine: médecine, art, sciences, la tàche de démontrer lexistence des phé- 
morale, religion, économie, instruction, $0- nomènes qui prouvent l'invisible et ses forces. 
ciologie générale. (Ajoutons que, malheureusement, il remplit 


Et en troisième lieu laffirgation qu'il celte tàche au prix de dangers qu'il ignore 
existe au-dessus de toute religion une doc- trop et dont ses meilleures intentions ou ses as- 
‘trine supérieure à toutes, synthétique, prin- pirations les plus pures ne suffisent pas à 
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le garantir; une direction normale lui man- 
que encore.) 

Au-dessus d'eux, la théosophie et Fhermé- 
tisme se disputent l'honneur éclairer par 
leurs théories les phénomènes magnétiques 
el spirites, et, par suile, de les régler, de les 
diriger, de les utiliser pour le plus grand 
bien des expérimeatateurs etde l'humanité. 

Puissions-nous nous rappeler sans cesse 
ces conslatalions précieuses et ne songer 
qu'à nous prêter un appui constant en ac- 
complissant chacun de notre mieux le ròle 
qui nous convient. Car il faut bien nous 
représenter aussi combien nous sommes 
loin encore d’avoir accompli la période pri- 
maire mème du spiritualisme ; il commence, 
gràce à nos efforts, à balbutier assez pour se 
faire entendre, mais que de travail encore 
nous incombe avant qu'il parle d’une voix 
assez intelligible pour être accepté! Que 
d'expériences incertaines, que d'observations 
incomplètes, que d’interprétations mal ébau- 
chées encore; pour s’en rendre compte, il 
n’y a qu'à lire notre propre histoire dans 
un pelit livre excellent et sur lequel nous au- 
rons à revenir : l'Occultisme Contemporain. 
par Ch. Godard. 

Que le congrès de 1900 nous serve donc 
surtout à nous persuader de la nécessité crois- 
sante de nous resserrer en un faisceau com- 
pact pour le travail commun, si incomplet 
encore, mais si plein d'avenir déjà et si ri- 
che en promesses fulures. 


L’ « Echo » à l'Exposition 


ane 


(Suite) 


Le Buddhisme est, comme on le sait, une réforme 
da Brahmanisme qui a consisté surtout à aflirmer 
que l’homme peut arriver à la perfection par ses pro- 
pres forces,sans que Dieu intervienne dnns la déter- 
mination de ses actes. Le culte en fut donc d'abord 
excessivement simple.consistant uniquement en hon- 
neur rendu an Buddha fondateur. Mais, per la suite, 
ü se compliqua quelque peu par Paitditien de divini- 
tés véritables ou Buddhns célestes. Desorte que l'on 
y distinguc deux systèmes principaux : l'ancien, dil 
Hinayana ou du petit véhicule (de In petite voic 
vers le salut) — ct le plus récent, dit Hehdyana ou 
du grand véhivule. C'est ee dernier qui est surtout 
représenté à l'Exposilion, nolamment au temple de 
la colonie néerlandaise. 


Pour en expliquer les reproductions, nous allons 


suivre d'abord, très rapidement,la légende bien con- 


nue de Çakya-Mouni, en indiquant les parties de notre 
monument qui s’y rapportent. 

Il est fils du roi Coudhôdana et de In Reine Maya. 

Les n” 129,150 (sus la terrasse, au fond) nous mon- 
trent celle-ci entourée de ses dames el de ses gardes, 
puis recevant un prince voisin. ou se rendant au jar- 
din de Loumhini, lieu de son accouchement. Sous 
Te n° 448 nous assistons à la vision del léphant (ima- 
ge du verbe, eomme on l'a vu) descendant dans son 
sein. 

Buddha est né ; son père le présente aux person- 
nages de la cour (n° 144): puisle voici au milieu de 
son éduealion (n°154), surpassant ses concurrents À 
lare. 

Nous assistons ensnite aux qualre rencontres de 
sujets sonffrants qui doivent déterminer sa voca- 
tion (n” 153A 158) : le mendiant, le malade.le vieil- 
lard et le mort ! 

‘IL s'est enfui du palais de son père (n° 152) pour al- 
ler chercher dans la solitude la solution du terrible 
problème du mal ; il renvoie le serviteur qui a mé- 
nagé sa fuite (n° 139) et se coupe les cheveux (160), 
abandonnant les dernières marques de son luxe royal. 

Le voici maintenant à la période principale de sn 
transformation ; ila renoncé aux vanités de l'ascé- 
tisme : seul, abandonné de ses disciples, il médite au 
pie de l'arbre Bô voirn’ 142), vénération des arbres 
sacrés) : il subit la Lentalion dernière, par les Hes 
de Mara, l'esprit da mal (n° 1H) ; il est attaijué par 
Mara. lui-mème (n° 451). Puis enfin, il a trigraphé: Le 
Nirvana esl alleint : il y recoit l'hommage des 
Esprils, des Nagasel des Dieux (n°*157, 1642t 169). 

S'arrachantensuile à cet état céleste (n°* 146 et 147): 
il va commencer son apostolat ; laissant la forèt sa- 
crée (n°166), il s'entretient d'abord avec le chef des 
Bralımes (n 162), puis les populations l'acelament 
(n° 164). i 

Nous netronvons ici aucune représentalion de sa 
fin, de sa lransfiguration,de ses adieux à ses disciples; 
la légende de sa vie terrestre se termine par l'image 
de son apothéose (n° 140). 

Passons maintenant à ses figures célestes qui com- 
‘posent le panthéon du grand véhicule, particulisre- 
ment en honneur au Thibet. 

Au Buddha humain, devenu céleste, se superpo- 
sent douze autres divinités. savoir : 

40 Adibuddha, primortlial, unique, infini. existant 
par lui-mème ; nous ne l'avons pas ici. 

20Par cinq actes de sa puissance contemplative ce 
Dieu suprème a eréé cinq Buddhas célestes ou DAy- 
dni-Buldhas (Budlhas de méditation où de contem- 
plation). Cewrx-ei, éternels, n'ont jamais passé par la 
condition huwunaine: aussi les nomine-t-on encore 
Buddhas sans parents. 

Hs ont teus ici leurs statues (sous le no 153, an fond 
du tempfe) ct'ehaeune.par fe geste de la main, expri- 
me le rôle du Dieu : e2 sont. en commençant par le 
moindre : 

V.— A iddha, wméditmion silencieuse. 

IV.— Amifábha délivrance des liens terrestres par 
la méditation ; celui-ci, président du paradis infé- 

rieur, est l’inspirateur: de Cakya-Mouni. 

U. — Ratnasambharu, bénédiction de l'auditoire. 
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5 HL — Akshobhya touchant le sol. ou certitude par carré central, celles du mur du fond anu milieu 
l'argumentation. duquel s'ouvre la porte du sanctuaire, sont un peu 
Et L. — V'airochna. tourne la roue de la loi en prò- différentes. Ici vous avez encore un triple élage de 
chant : il est le chef des autres. figures, mais ¢e sont des dragons, images du feu 
Le Un: lrouve encore toule une rangé de Dlhvani-Bad- céleste: la langue du plus grand, de celui supérieur 
M dhas à louest du temple. passe devant celui du second élage el glissant 
w Ces Buddhas divins sont les ivspirateurs, les entre ses paltes va lécher seulement l'échine des 
k protecteurs ct les souliens de sept Buddhas humains inférieurs et se redresse versle haut: la langue du 
x on Manusi-Buddhas qui, gràce à ce sreours, ont dragon intermédiaire pénètre les derniers. 
è atteint le Nirvana; Çakya-Mouni est le septième Du point central vous apercevez devant vous au 
de ces demi-dieux: nous le voyons encore sous le milieu de ce mur, sorte d'enceinte du monde céleste, 
A n°153, VI, comme Manusi-Buddha. faisant fnec à l'entrée du sanctuaire mysléricusement éclairé d’en 
* tontes les aires du vent. haut. 5 
` Ajoutons que les Dhyani-Buddhas ont, en outre,cinq L'escalier qui y conduil esl hordé par deux serpents 
S lils spirituels, nominés Dhyani-Bodhisattvas, qui à sept tôles, image apocalyptique du dragon du 
b sont chargés de la direction et de la protection du seuil qui garde l'entrée sacrée et qu'il faul vaincre 
A monde el de la religion Buddhique : ils correspondent pour pénétrer dans le monde divin. 
Di aux cinq éléments naturels. Vous en verrez deux, Hl est assez inutile après cela de vons accompagner 
S l'un male, l'autre féminin, représentés dans le ves- dans le double escalier de sortie latérale pour vous 
ia tibule du temple, sous les n° 171 el 172: le n° 173, faire remarquer les quatre grandes faces de Buddha 
+ au milieu du temple, représente encore une autre qui le garnissent, ou dans la pagode des Buddhas 
Se déesse buddhique, ou peut-être Saraswali, l'épouse qui ne nous présentera rien de bien nouveau à moins 
7. de Brahina. d'en pénétrer les détails bien plus que nous ne pou- 
Vous ne pourrez mieux terminer celle revue des vons le faire ici. P 
R divinités Hindoucs que par la visile du temple 
i soulerrain dans l'exposition du Cambodge. O0000000000000000000000000000000 
F Vous ètes là en face d'une restilulion fort remar- : 
(S quable de ce curieux art Kmer où les deux religions Problème de la Certitude 
\ Brahmanique et Buddhique se trouvent rassemblées 
avec les deux ci ilisations hindoue et chinoise. (sure) 
Le symbolisme en est des plus remarquables. use 
a Entrez par l'étroit et sombre couloir à droite du A propos du catéchisme de Strada 
A grand escalier des géants, passez enlre les deux géants « C'est encore sur la foi à un certain nombre d'a- 


à massue (ou Rakhasn's) qui gardent la porte sou- 
terraine, et vous portant immediatement à gauche, 
allez vous placer sous la colonne brisée du milieu, 
adossé au panorama représentant l'effet de nuit. 
Vous avez ainsi tout le temple devant vous. La pre- 
mire rangée de colonnes dont vous occupez le 
wilieu représente le plan terrestre. les ornements 
en sont très sobres. Immédiatement devant vous se 
trouve entre les quatre colonnes du milieu une sorte 
de centre quaternaire qui semble correspondre au 
plan psychique humain, Chaque colonne a trois 
élages netleruent marqués : l'inférieur est occupé par 
des sortes de lions dressés ct élancés vers l'intérieur 
de ce curré; au-dessus d'eux, le Buddha médite 
accroumi;il est surmonté lui-même de l'éléphant, 
symbole de l'intelleclualité ; ne sont-ce point là les 
Lrois âmes: animale, sentimentale et intellectuelle ? 
… La Lroisième rangée parallèle aux deux précédentes 
est bien plus expressive encore. 

A ses colonnes s'adosse d'abord un triple étage 
d'éléphants{ouintellectualités), Pinférieur représente 
deux de ces animaux accolés, unissant leurs trompes 
élevées et supportées par l'éléphant unique du second 
rang, de taille bien supérieure à la leur : celui du 
troisième est plus grand encore et soulient la trompe 
du précédent : On ne peut micux exprimer la hiérar- 
chie des intelligences en mème temps que le dua- 
lisme sexué du plan inférieur. Au-dessous un buddha 
accroupi reçoit de chaque côté de son corps, sous 
forme de branche ornementale, comme un double 
courant fluidique de ce monde intellectuel. 

Ces figures sont celles accolées aux colonnes dn 


« xiomes ni démontrés, ni démontrables, que repo- 
a sent tous les syllogismes, tous les calculs, Loutesles 
« observalions (1) mème. Ainsi, sans la Foi que 
« Strada repousse aussi vivement que la raison, le 
« Fait, la Loi ne sont rien pour nous. » 

Tout axiome est une proposition el toule proposi- 
iion un composé de fails. Chacun de ces faits sup- 
pose, avant d'être enregistré par l'esprit, l'exercice 
de toutes ses facnllés. Avant qu'il admit, par exem- 
ple, cet axiome ; le Lout est plus grand que la partie, 
il fallait qu'il acquil préalablement Ja notion exacte 
de la partie et celle du tout. Mais les notions du tout 
et de la parlie sont déjà des notions complexes, puis- 
qu'elles impliquent loutes deux l'analyse, puis la 
synthèse de leurs qualités nécessaires. Sans cela, l'es- 
prit ne saurait distinguer Ja partie du tout et vice 
versé. a 

Ainsi le vrai point de départ de l'esprit n'est pas 
l'axiome — qui est toujours une synthèse, — mais 
les rapports ou faits simples qui le constituent. 

Ce travail d'analyse et de synthèse, que je signale, 
n'apparait point de prime aberd, parce que nous ne 
pensons pas à tout le travail qui s’est effectué en 
nous antérieurement. Il faut du temps avant que 
l'esprit arrive à saisir une idée aussi complexe qu'un 
axiome. Ce n'est pas spontanément que l'enfant 
conçoit que la ligne droite est le” plus court chemin 
d’un point à un autre ; ce n'est qu'après qu'il a ap- 


(1) T serait plus naturel,ce me semble, d'admettre que 
l'observation est le point de départ de l'action, que 
l'axiome est le point de départ de l'observation. 
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pris à décomposer. à abstraire. à comparer el à gé- 
néraliser et ee que sont un chemin el une ligne 
droite. 2 

Done l'esprit a accompli depuis longlemps tous les 
actes méthodiques qui prouvent que tous les éléments 
de laxiome et l'axiome lui-même sont certains. Sion 
ne le démontre pas généralement, rien ne prouve 
qu'il ne soil démontrable. D'ailleurs les conséquen- 
ces vraies qu'on en tire, comme en géométrie, par 
exemple, sont les preuves de son indestructibilité, de 
sa certitude, Car s'il était faux. les conséquences le 
seraient également. 

La base de Ja connaissance n'est pas par consé- 
quent l'axiome, mais le fait. La foi n'a rien à faire 
là-dedans, Elle est une hypothèse, non une certitude. 
Le langage lui-mème l'indique clairement. « Je crois » 
dit bien moins, en effet, que : « Je suis certain. » 

« Enfin, en bornant l'idée de la loi au Fail cons- 
«talé par la pensée humaine. Strada tombe nécessai- 
«rement dans le scepticisme de Kant, il ne peut rien 
« démontrer de plus que notre propre perception. » 

Comparer Strada à Kant el dire qu'il est seepti- 
que, c'est avouer qu'on ne Va pas lu. A propos de la 
perception, le critique, ferait bien de lire, dans 
l'Ultimum Organum (t. 4. p. 280), le chapitre in- 
titulé: Simultanéité de l'intuition et de la percep- 
tion. 

«Il esl bien inutile après cela d'insister sur tant 
«autres sophismes: tout le système fondé sur une 
«simple affirmalion, c'est-à-dire sur l'opinion de 
« l'auteur (sa définition du fait et dela loi), — Je cal- 
«vul mathématique différencié du syllogisme ; — 
« confusion de l'idéal et du mental, ou des choses 
« avec lenrs rapports; raisonnement sans cesse in- 
« voqué pour détruire la valeur du raisonnement — 
« ele., elc...» 

a) J'ai dit plus haut ce qu'il fallait penser de la dé- 
finition du fait et de la loi donnée par Strada. 

b) Un chapitre du livre IV del Ultimum Organum 
a pour titre: Que le calcul est un syllogisme. 

€) Je ne sache pas que Strada ait jamais confondu 
l'idéal avec le mental, les choses avec leurs rap- 
ports. Je serais heureux que l'auteur voulüt bien ci- 
ter des textes à l'appui et définir ce qu'il entend par 
idéal et mental. 

d) Strada ne conteste pas la valeur du raisonne- 
ment en tant que raisonnement, mais en tant que 
crilérium : ce qui n'est pas la mème chose, 

Pour l'auteur, il y a trois voies qui conduisent à 
la certitude : la foi, la raison, le fait. 

Nous ne savons pas ce que sont en soi les êtres el 
les choses. Nous ne pouvons les connaitre que par 
leurs manifestations. Sans elles, nous ne saurions 
pas même s'ils existent. Or les manifestations des 
êtres et des choses, sont les faits, — ces objets des 
sciences el de loute connaissance. 


Je me permets donc de demander au critique ce 
qu'est la foi, sans le fait? Si l'objet de Ja foi n'est 
pas un fait, la foi n'est qu'un rève, une illusion, 
puisqu'elle ne repose sur rien par elle-mème. 

La raison est ce qui connait, ce par quoi nous con- 
naissons. Elle n'est pas la matière de nos connais- 
sances, c'est le fait. Elle est bien elle-mème un fait, 
mais, si clle était seule, elle s'ignorerait elle-même. 


On ne connait que par distinction el compurai- 
son. 

La raison constate ou découvre les faits dont elle 
conslilne les élément desa connaissanee. Ellese nourrit 
de faits comme l'estomac d'aliments. Sa valeur 
est en proportion de la quantité de faits qu'elle a assi- 
milés. c'est-A-dire parfaitement compris. C'est pour 
cela qu'on dit d'un savant qu'ila une raison supt- 
rieure. À 

Sans le fait, la raison ne serait done qu'un vain 
instrument. Par lui, la nolure et Dieu, s'il existe, 
“ous sont progressivement révélés. C'est là Ja voie de 
la connaissance, Aucune aulre ne nous y conduit. 
I n’y a rien hors de la nature, hors de Dieu et de 
leurs manifestations, c'est-à-dire hors du fait qui 
nous les montre et nous les fait connaitre. 

Avec le fait, qui est numérique, idéal et matériel, 
nous ne sommes niimalérialistes ni spiritualisles, ni 
mystiques. ni réalistes: nous sommes tout cela à la 
fois ou mieux: tout ce qu'est la nature. Rien de v 
plus, mais rien de moins. 

La foi n'est dons qu'une hypothèse, la raison que 
ce qui connail et l'instrument de la connaissance, le 


z re > 5 Y 
fuit seul est critérium et ohjet de la connaissance,- 
L'auteur admet cela, en partie, paisqu'il déclare que 
le fait est le controle inévitable et inflexible de nos ( 


conclusions c’est-à-dire le critérium. 

Quant à l'idée de cause, clle est révélée par le & 
fait. dont il est la manifestation. La Foi et In Raison y 
dirai-je encore une fois, ne peuvent rien ct ne sont © 
rien sans le Fait. Du reste, toute eause étant un, 
rapport, est un fait par délinition. 

Le critique anonyme accuse Strada d'avoir « cédé » 
dans son « enthousiame candide » pour l'amour de © 
la vérité, à l'illnsion des mots qui la lui cachent. 
d'accumuler sophismes sur sophismes. EU il note 
celui-ci qui serait le premier d'une suite ininterrom- 
pue d'autres sophismes {a loi naturelle est infail- 
lible (1). Si la loi naturelle n'était pas infaillible, il À 
n'y aurail rien de certain dans la science laquelle est 
justement la représentation aussi exacte que possible 
des lois de lu nalure. E 

Non la nature ne nous trompe point: cest nous 
qui nous trompons sur cc qu’elle est réellement. 

En vérité, ce n’est done pas l'étudiant « novice ». 
« l'illusionné » Strada, mais le fort psychologue. le 
crilique pénétrant, qui est le sophiste, l'illusionné, le ` 
fasciné, l'enthousiaste candide: 

A propos de Strada, il parle de M. Serres àqui il 
l'oppose. Je n'ai pas lu l'ouvrage de M. Serres dont il z 
est parlé dans l'Echo du 1°r août. Ce que l'auteur en 
dit, n'induit toutefois à penser qu’il y a une certaine 
similitude entre Au large de M. Serres clle livre I 
de l'Ultimum Organum. A ce sujet, je crois utile 
de faire remarquer que la première édition de ce 
dernier date de 1865 et que, par suite, clle précède 
de vingt-cinq ans celle du premier. 

Dans ce mème numéro de l'Echo, il est dit que le 
Catéchisme est le résumé de toute l’œuvre de Strada. 
Ce n'est pas exact. Sirada a publié, en dehors de 
Ultimum Organum et de la Méthode générale 


{4)Bien entendu. il s'ugit ici de la loi telle qu'elle est 
en dehors de nous et non de son interprétation qui pêut 
être fausse. 
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dont le Catéchisme est l'abrégé, la Loi de l'His- 
toire, Jésus et l'Ere de la science, la Religion de 
la Science et de l'Esprit pur. l'Epopée humaine et 
le Paris de l'EÉre de la Science. 

Je vous priernis, Monsieur el cher Confrére, de 
vouloir bien insérer ma lettre dans le prochain nu- 
méro de l'Echo s'il est possible. 

Veuillez agr'er, cle... 

Jacouss Burt. 
Erratum 

Page 147, du n°18 de Erho, Le colonne, ligne 35. 

à lafin del'alinéa, ajouter : ef les sriences physiques. 
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Revue de la Presse Spiritualiste 


Les nécessilés de l'Exposition qui va se lerminer 
nous ont obligés à différer celle importante partie de 
nos informations ; nous sommes forcés encore celte 
fois de remettre le compte-rendu de quantité de re- 
vues dont nous tenons à parler: nous espérons que 
notre prochain numéro nous permeltrn de liquider 
celte silualion : ponr aujourd'hui nous ne pouvons 
parler que du plus arriéré on du plus actuel. 

Lebensheim ! le foyer de Ja vie, tel estle litre d'un 
article publié par le Moniteur de l’Electro-Homæo- 
pathie (médecine Mattei) sur lequel nous attircrons 
l'attention du lecteur. L'anteur y aflirme que : « Ceux 
qui ont étudié à fond Phistoire universelle savent qu'il 
yades forces mystérieuses, desquelles dépend Ja 
force et la faiblesse des nations». et par là il se rat- 
tache d'une façon plus ou moins consciente aux théo- 
vies de l'orcullisme. H constate chez les peuples civi- 
lisés les symptômes de dégénérescence croissante, et 
propose un remède : le retour à la nature réalisé dans 
l'éducation. Imbue desidées de Rousseau, une société 
s'est londée en Allemagne, préconisant la réforme 
complète de l'éducation.Un institut met ces idées en 
pralique. Le développement harmonieux du corps y 
vient en première ligne. 

L'établissement est placé à In campagne, près de 
forèts. Les leçons y sont données dans des salles lar- 
gement ouvertes à l'air el au soleil, ornées de fleurs 
et de fenillages. « Lumière, air, cau, forèt » telle est 
la devise de la société, N'est-ce point le quaternaire 
des éléments ? 

L'habilude du travaille sentiment du devoir et Pa- 
mour de la vérité y représentent l'éducation morale 
et religieuse. La discipline sévère ou servile y est 
abolie. 

Enfin un hôpital est en train de s'y fonder. 

Cette œuvre, qui n'a pas une importance énorme 
à premiére vue, est un symptôme  consolant. 

De tous côtés nous voyons naitre des fonctions ana- 
logues, qui seront In base de la société future. Les 
temps de barbarie, d'individualisme, de lutte, les 
temps de la morale noble (égoïsme ct orgueil) que 
prèche Nietzche, sont finis. L'ère de la solidarité, de 
l'association universelle semble s'ouvrir. Le socialisme 
la réclame comme une nécessité dela production.Cette 
idée appliquée à la consommation fait de jour en jour 
d'énormes progrès. D'autre part l'occultisme nous en- 
seigne que les sociétés sont des organismes complets, 


n'ayant pas seulement un corps. La section d'Iermé- 
tisme, sous-seetion de sociologie, nous a développé 
au congrès qui vient deseelore, quelques-uns d> ses 
principes el o Terl des exemples de réalisations, dans 
lesquelles l'édnention ticat une large part. A toul de- 
gré de liberté individuelle dansune société « organi- 
que », correspond une éducation spériale nécessaire. 
Variable suivantle milicu social et les habitudes de 


la rare, celle éduentionest religiense, s2ratlachant : 


plus spécialement à telle où telle forme — église grec- 
que en Russie.prolestantisme en Angleterre et en Al- 
lemagne — mais retrouvant l'ésotérisme supérieur et 
commun pirune large tolérance, On peut mme con- 
cevoir que dans de certains milieux elle ne se ratta- 
che à aucune forme religieuse déterminée et. soil 
surtout philosophique. Tel parait ètre le cas du Lebens- 
heim. Mais sous la diversité des formes, nous retrou- 
vons l'unité du rythme ; des groupements se prodni- 
sent en foule el partant de lieux fort divers,ils se re- 
trouvent en accord sur leursgrands principesel ne de- 
mandent qu'à se tendre la main sans distinction d'é- 
cole. 

Les idées que nous avons lonjours défendues iri ne 
sont pas nos idées : elles sont universelles et partout 
nous retrouvons leur fermentalion féconde.., Vave- 
nir est plein d'espoirs ! 

Rovue de l’Hypnotismeo. — lupüis et Volney 
expliquérent l'origine des cultes par le Sabéisme : 
Boulanger par le déluge. M. le Dr Paul Garnault 
explique tout par la ventriloquie.ll semble que 
dès que l'homme a trouvé une petite vérité, il la 
tiraille et l'allonge pour la faire cadrer avec les faits 
qui lui sont le plus étrangers.Les hydrophories, lus- 
lralions.baptimes.elusions Penu, disait Boulanger, 
commémoration du déluge. Les géants. Je déluge. 
Les dieux, le déluge. Le culte, le déluge. 

Les statues qui parlent, ventriloqnie, — dit le Pr- 
Garnaull. Les voix des morts, ventriloquie : la voix 
de Dien,ventriloquie.les miracles anciens, fa médium. 
nité, ventriloquie : Les prophètes, les devins.le don 
des langnes.le « Logos ». la « Bath-Kol » ventriloquie, 
La nécromancie,le symbole des serpents,la théorie du 
double, les félichism?s, les révélations, tout cela s'ex- 
plique par la ventriloquie. 

il nous souvient qu'un jour après une discussion plu- 
tòt brumeuse sur des faits extrèmement curienx et en 
apparence inexplicables, un étranger se leva.qui pro- 
nonça d'une voix grave, avec un petit accent anglais : 

— Tout s'explique si facilement par l'art vétérinaire! 

Dans celte mème revue, le D° Binet-Sanglé propose 
d'introduire dans les établissements d'instruction l'é- 
tude de l'hiérologie comparée el des lois de la sugges- 
tion religieuse. 

Lesidées religieuses, dit l'auteur, q® semble avoir 
poussé plus loin l’étudede la suggestion religieuse que 
celle de la hiérelogie comparée, « les idées religieuses 
« toutes présentées par les propagandistes comme des 
« vérités certaines sont les unes des hypothèses gratui 
«teset souvent contradictoires, non seulement de 
« doctrine à doctrine, mais dans une mème doctrine, 
« les autres des erreursflagrantes. Nous ne savons si 
« Dien existe ou non... Maisil est établi,il me semble : 

« 1" Que les fétiches des nègres n'ont rien de particu- 
« lièrement divin. 
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« 2 Que les fables païennes ne sont que des fables. 

« 3° Que les légendes dont les Hindous, race imagi- 
« native, ontillastré la vie de Bouddha ne sont que 
« des légendes. 

«4° Que Joshua était un mélancolique imprégné d'i- 
« dées bibliques el houddhistes et atteint d'un délire 
« syslémaltisé. 

«5° Que Mohammed était un halluciné el un épilep- 
«tique. 

« 6° Que l'immense majorité des saints el dessan- 
« tons étaient des psychopathes dignes de figurer dans 
« les asiles, où l'on en rencontre aujourd'hui plusieurs 
«qui prennent le nom de délirants mysliques. 

« 7° Que les guérisons dites miraculeuses ne sont 
« que des guérisons pur suggestion. » 

— Tout s'explique si facilement par les sugges- 
tions et la médecine mentale, n'est-ce pus ? 

Quant à l'étude compate des religions. nous ne 
saurions trop entrer dans les vues de M.Binet-San- 
glé.Elle est féconde en découvertes ; c’est la base de 
nos écoles d'Hermétisine. Elle ne nous mène pas 
du tout, il est vrai,anux conclusions peut-ètre un peu 
hâtives de l'auteur ; cela d'ailleurs ne nous empèche 
pas d'estimer sa bonne foi, qui, selon nous est, insuffi- 
samınent éclairée. 

Quant à la prophylaxie religieuse, clle nous semble 
précipitée el dangereuse. 

Les vérités, celles de Ja Science actuelle el celles 
de la Science de demain, sont, pensons-nous, enfer- 
mées, cnveloppées dans les symholismes religieux et 
il n’est pas encore prouvé que les formes scientifi- 
ques actuelles leur soient supérieures... Si ces for- 
mes scientifiques n'étaient pas nutre chose qu'une 
religion véritable et nouvelle, tout cela ne serait plus 
qu'une question de chapelle. I semble que la Science 
ne soil point si affirmative dans les hypothèses que 
nous le dit M. Binet-Sanglé. L'hérédité et la sugges- 
tion auraient-elles une influence sur nos savants, les 
faisant sortir de la prudente réserve qui constitue 
leur réelle grandeur pour les lancer dans un dogma- 
tisme «l’un autre âge ? 


Le Journal du Magnétisme et de la Psychologie 
renferme deux articles sur M"e Lay-Fonvieille et Julia 
où sont relatés ‘un certain nombre de guérisons mi- 
raculeuses ct de faits des plus curieux. Citons des 
articles sur le traitement de la métrorrhagie, sur 
l'eau et ses diverses phases de purification el vitali. 
sation naturelles, la suite d'une théorie du fluide uni- 
versel, le Misontisme, etc. 

Signalons le mémoire de M. Gustave Fabius de 
Champville, délégué de la Section magnétique du 
récent Congrès des Sciences spirilualites, lu au Con- 
grès del’histoire comparée : Contribution à l'étude des 
phénomènes o@des Sciences connues qui expliquent 
les faits merveilleux, miraculeux, légendaires ou 
étranges «es temps passés. Un article sur la béné- 
diction des papes et les « coïncidences » malheu- 
reuses qui l'ont généralement accompagnées; étude 
sur les lois par Mme Brezukajow. elc. 


The Kneipp Water cure Monthly.— Nous y re- 
trouvons prèché la « retour à la nature », l'excel- 
lence de la lumière, de l'air et de l'eau. 


La Réforme alimentaire. — Bon  urlicle 


sur: le Régime végétarien considéré comme : 
source d'énergie, parle D" Pascault. Les idées de 
Chauveæn y sont développées: ony considère l'é 
quivalent glvcosique comme devant remplacer lé 
quivalent thermique simple, avec preuves à l'ap- 
pui. Des lnblenux et des chiffres complètent ect excel 
lent travail. - 
Suite des Tendances idéales du vég étarisme du 
Pr. Hoffmann. L'influence très réelle du ré gime sur la 
chasteté, y est ronfirmée par quelques exem phes. 


La Revue des Etudes psychologiques de Barce- 
lone que nous venons de recevoir, publie un intéres- 
sant article illustré de quatre grandes photogravures, 
copies de {rès curieux dessins, obtenus par M. Se- 
gundo Oliver qui cependant ne possède pas la moin- 
dre notion de cel art, 

M. Oliver qui, par lemoyen de sa singulitre faculté, 
consentit encore à faire le portrait de personnes dé- 
funtes depuis déjà longtemps, ofre un prix de 
20.000 francs à celui qui donnera nne théorie expli- 
quant ce phénomène, d'une manière plus rationnelle 
que la théorie spirite. ` 

Le prix en vaut la peine, et nous croyons qu'il ne 
manquera pas d'amateurs studieux qui aspirent à le 
remporter. 

La mème revue publie, outre d'autres illustrations, 
quarante huit pages d'un texte serré ct nourri, où 
nous remarquons un extrail du Catalogue général 
des œuvres de spiritisme et de magnétisme, publiées 
en espagnol. A en juger par divers extraits, ce nu- 
méro attire fortement l'attention par son impor- 
tance. 

L' Administration de la Revue des études Psycho- 
logiques offre d'envoyer gratuitement à ceux qui 
en feront la demande : « Cortes, 209, jnal Barce- 
lona » des exemplaires de ce périodique intéres- 
sant. 


Constancia de Buenos-Ayres.— A lire. unc éludé 
sur les Anges d'après l'Eglise. Une belle conférence 
de M. Ovide Rebaudi sur l'âme. Notes curicuses el 
médianimiques d'un Esprit sur la Réincarnation. 


Revue du cercle du Travail de Barcelone. — 
Excellente revue sociale publiant un feuilleton d'é- 
conomie politique remarquable. 


Il Vessillo Spiritista. — A lire unc étude sur la 
prière en géneral à propos de la curicuse prière com- 
posée par la reine Marguerite pour le repos de l'Ame 
du roi Humbert. 


Voici maintenant où se manifestent les gravé 
qualités de l'esprit anglais : 

Les Prooseding’s of t he Society for psychical 
research (Camptes rendus de la Société de recher- 
ches pyschiques, de Londres) sont consacrés tout en- 
tiers à la cent-cinquième assemblée générale de cette 
célèbre société. Un passage du sommaire résumant 
le discours prononcé par son président va suffire à 
en caractériser l'esprit : 

« La science ne peut-elle découvrir des faits capa- 
« bles d'établir au moins le préambule de toutes les 
« religions ? — Voilà œ que nous avons cherché... et 
« déjà, en fait, nous avons ainsi découvert en nous 
« un monde extérieur, invisible, spirituel... mais si 
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« nous ayons gagné l'avantage d'une certitude scien- 

« tifique pour nos croyances les plus profondes, 

« nous sommes tenus, en retour, de traiter les ver- 

« tus scientifiques romme indispensables au salut. » 
États-Unis 

La fougue Américaine emporte les esprits du nou- 
veau monde aussi loin dans le spiritualisme que 
dans les autres branches, et le charlatanisme y 
trouve une mine si riche, à exploiter qu'il y fleurit 
admirablement. Il en résulte une telle surabondance 
de revués el de journaux famtaisistes qu'il n'est 
guère possible d'en apprécier le chaos. 

Parmi ceux qui nous sont connus, nous devons 
signaler tout particulièrement The Morning Star, 
très savante petite revue remarquable par la clarté 
et la simplicité de ses articles autant que par leur 
profondeur et l'élévalion de la pensée. Son directeur 
est un vaillant solitaire qui, du fond des déserts où 
il vit laborieusement, toujours dévoué aux pauvres 
âmes qui l'entourent, suffit à lui seul à tout le tra- 
vail de ses excellentes publications, revues, livres et 
brochures. 

Sans négliger les aulres sujels fondamentaux du 
spiritisme, le Morning Star se consacre spéciale- 
ment à l'étude des prophélies. 

Nous parlerons mieux par la suite des Notes and 
Quéries, bien connues du reste,de The Lamp, jour- 
nal théosophique et de l’Harbinger of Light, 
organe australien. 6 

Ainsi que du mouvement en Espagne, en Italie, 
en Suède et en Danemark. 


00000000000000000000000000000000 


MAGNÉTISME & MAGNÉTISEURS 


Conseils pratiques à nos lecteurs 


M. J. N. 3. — L'ataxie locomotrice consiste prin- 
cipalement dans l'impossibilitédanslaquelle se trouve 
le malade de pouvoir diriger ses mouvements; In 
marche, de difficile au début, devient impossible pur 

. la suite. 

Cette maladie a son sitge dans la moelle épinière 
et est due à une lésion des cordons postérieurs : elle 
a des causes multiples. 

L'ataxie locomelrice débute por des duulenrs ful- 
gurantes passagères, autour du trone et dans Les 
membres, se maailesiani par act's, avec assez d'ir- 
régularité el avec une intensité très variable ; elles 
sont accompagnées de douleurs viscérales portant 
sur la vessie. le rectum et la région épignastrique et 
se cormgliquent de tremblements, spasmes, affniblis- 
sement de la vuc ct de désosdses sérieux dans les 
organes génilo-urinaires, 

L'incoordinalion des mouvements marque ln 
denxième pirioile de cette maladie. 

Le malade me sent plusle sel sons ses piode, ow it lui 
semble qu'une épaisse couche de coton ou de mousse 
l'en sépare: il a beaucoup de peine à s'équilibrer et 
ne se rend plus compie de l'effort à faire pour exé- 
cuter tel ox tel mouvement. 

H re peut plus faire nn pas sans craindre ou 
risquer de lewber; dès qu'il essave de marcher, 
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il chancelle ou trébuche et n'avance que par saceades, 
jetant les jambes en avant elles ramenant aver 
brusquerie, le pied frappant fortement le sol, le 
talon portant le premier. 

.Si le malade veut se retourner, ses pieds s'entre- 
choquent et souvent il tombe s'il ne trouve de suite 
un point d'appui. 

Le secours de la vue devient indispensable nu ma- 
lade et il faut que lieil puisse suivre les mouvements 
des piels pour qu'il puisse marcher. I Imi est abso- 
lument impossible de faire un pas dans l'obscurité 
ou les yeux fermés. 

La dernière période est caractérisée par la pro- 
gression des symptômes précédents et par ln para- 
lysie qui, alors, devient complète ; l'ataxie s'étend, 
des membres inférieurs aux membres supérieurs ; 
la nutrition générale s'altère et le malade surcombe 
d'épuisement. de phlisie ou de eystite uleéreuse. 

La médecine y oppose la codéine, la belladone, 
le cliloroforme, le bromure de potassium, l'hydro- 
thérapie, Pélectricité, les pointes de feu, la suspen- 
sien, ete. 


Traitement par le Magnétisme 


La tàche est difficile surtout si le malade a atteint 
ou dépassé Ja cinquantaine et s’il ne lui reste encore 
une certaine quantité de forces. 

Lorsqu'il y aura crise, il fandra calmer en  procé- 
dant comme suit : 

Se placer debout et à gauche du malade,appliquer la 
main gauche au front, la droile à la nuque.les doigts 
en l'air el séparés ; après cinq minutes dans cette po- 
silion, faire des applications avec la main droite sur 
toutes les parties de la colonne vertébrale, en des- 
cendant graduellement ; continuer par des insuffla- 
lions chaudes puis par des malaxations légères fni- 
tes avec la main droite du bout des doigts : faire en- 
suile des frictions rotatoires puis trainantes sur les 
mèmes parties c'est-à-dire du haut en bas dela co- 
lonne. 

Faire des frictiqns traînantes sur les parties dou- 
loureuses en partant de la colonne vertébrale, sui- 
vant ainsi le trajet des nerfs. 

S'asseyant devant le malade; lui appliquer les 
mains sur les genoux pendant 3à 4 minutes, faire 
des frictions trainantes sur les jambes cl terminer 
par des passes à grands courants de la tite aux 
pieds. 

Lorsqu'il n'y aura pas de crise. il faudra au eon- 
traire exciter comme suit : 

Se placer debout et à droite du malade, appliquer 
la main droite au front, la gauche à la nuque, les 
doigts en l'air et séparés : faire des applications avee 
la main gauche sur toules les parties de la colonne 
vertébrale ; insufflalions froides, puis malaxations 
et frictions trainantes, comine il est expliqué plu: 
haut. avec cetteseule différence qu'ily a simplement 
interversion de mains, le travai de la main droite se 
faisant avec la gauche et vice vera. 

Faire asseoirle malade de façon que l'on puisse lui 
appliquer les genoux sur la région des reins ; pen- 
dant cette opération, placer lu main gauche entre les 
deux épaules. 

Terminer par des fricliens rotatoires et trainantes 
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puis par des passes à grands courantsde Ja tète aux lonté la puissance du cristal pour le rendre 


pieds. 

Les séances seront journalières et pourront du- 
rer 6 mois,un an ct plus. suivant le cas ; la longueur 
de chaque séance sera d'environ 50 minutes. 

Ne pas négliger les boissons, aliments el linge de 
corps magnélisés, ainsi que je l'ai fréquemment re- 
commandé dans mes ronseils précédents. 

Adresser les questions à M. Salor,3,rue de Savoie, 
à Paris. 
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Les Visions du Royal Néophyte 


(Suite) 


RAA RARE 


Ai — Je le vois ; il entre dans une cave 
il tient un petit garçon danssa gueule. Et 
en même temps, il dirigeait le cristal vers 
le tigre. 

— Le rayon est entré dans le cerveau 
de la bête, dit-il, et elle est morte. 

— Nous tenons dans nos mains, s'écria 
Arayah, le dissolvant universel ! 

— La douceur et la compassion, ajouta-t-il 
en s'adressant à Ala, appartiennent aux pas- 
sives. Nous savons déjàla puissance de ce 
cristal merveilleux pour la destruction. Voulez- 
vous essayer maintenant sa puissance sa- 
lutaire ? 

Ala — Je le ferai très volontiers. 

Arayah — Dans l'aile sud-ouest de ce 
monastère, il y a un vicillard couché; dans 
ses veines le sang coule lentement, ses 


articulations sont peu flexibles, scs sens 
sont amortis: regardez, je vous prie. è 
Et comme celle gardait le silence : « Ne 


pouvez-vous pas le voir? interrogea Arayah. 
Ala — Je nevois qu’Ai. 

Arayah— Assurément ; je vois sa pen- 
sée dominante comine un finrayon de lumière 
saphirine entouré d’un filament rose, ce fila- 
ment est mème entouré d'un autre cramoisi 
päle; ses moindres pensées sont comme de 
petits filets de lumière qui vont s’amincissant. 

Arayah — Regardez à l'ouest et entrez 
par la pensée dans la chambre où Marach est 
couché. 

Ai — J'y suis entré comme vous m'avez 
dit et je concentre ma pensée sur Marach. 

Ala — Je vois le vieillard; il est digne 
d'estime et d'affection; il ya peu d'individus 
qui lui soient comparables pour la droiture. 

Arayah — C'est bien, adoucissez à vo- 


salutaire. Puis s'adressant à Ai: Veillez. 

Ai — Je vois la lumièredu cristal pénétrer 
le corps entier de Marach, il semble y répandre 
une douce chaleur. Je vois la matière glai- 
reuse exsuder par d'innombrables micres 
malfaisants et les concrétions qui obstruent 
les tubes petits et grands où coule le sang 
se dissoudre lentement (concrétions qui em- 
pêchent l'écoulement et le frottement du 
sang le long de la saine etnormale membrane. 
muqueuse, lequel frottement engendre l'électri 
cité qui est la vie du sang) puis ces concrétions 
sont emportées parle courant “sanguin qui à 
présent coule rapidement et fortement. Je 
vois la substance cornée qui couvre les yeux 
ou amortit les organes de l'ouïe se dissoudre 
également. Néanmoins le vicillard souffre 
beaucoup. 

Aravah sortit et parla à l'un des quatre 
initiés qui était assis devant la porte. Ai 
remarqua : « Quelqu'un a mis la main sur 
Marach, il dort et ne souffre plus. 

Arayah — Ala, vous avez le pouvoir 
de défier letemps et la mort. Dites-moi, la 
connaissance n'est-elle pas hors de prix? 

La main dans la main d'Ai, elle répondit : 

A quoi sert la connaissance de la puissance 
de ce beau cristal, si l’on n’a pas le moyen 
de l’utiliser ? 

Arayah — J'avoue, dit-il tristement, 
quesans la dualité d’être, iln’a pas d'utilité, 
et présentement chacun vit pour soi. Le soi - 
disant amour n'est que de l’égoïsme: il n’est 
généralement qu’une affaire de convenance 
ou une passion, un mélange sans assimilation, 
un... Il fut interrompu par Ai. — « Ala 
est fatiguée, dit-il, laissez-la se retirer; de- 
main, nous causerons ensemble, car mainte- 
nant que nous nous sommes retrouvéstout 
le reste n'est rien en comparaison. Nous 
partageronsle sort de l’homme, nous lutte- 
rons comme unseul contre tout ce qui s’op- 
pose à sa réintégratoin, nous travaillerons 
et souffrirons ensemble. 

Ala — Votre pensée est la mienne, nous 
ferons comme vous diles En vérité, je suis 
fatiguée et j'ai besoin de repos. 


(A suivre). 


Le gérant : L. GOUJON. 
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